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QUE cache la reconduction des ministres
de l'Économie, de l'Agriculture, de l'Éco-
nomie numérique et du Commerce ? Hier,

le Premier ministre Issoze Ngondet, lors
d'une conférence de presse, a donné la
raison principale de leur maintien ( mise

en route du Plan de relance économique).
Ainsi, la rédaction de l'Union s'est penchée
sur les missions qui attendent certains

d'entre eux : Régis Immongault (Écono-
mie), Yves-Fernand Manfoumbi (Agricul-
ture) et Mathias Ossibadjouo (Tourisme).

Quid de la reconduction de certains ministres sectoriels ? 
Au lendemain du remaniement du gouvernement 

Chômage, déficit et dette
publics, solde de la ba-
lance des paiements, taux
de croissance, création
d'emplois, les chantiers du
pilotage du Plan de re-
lance économique étaient
tellement urgents et sensi-
bles que les plus hautes
autorités n'ont pas pris le
risque de confier le porte-
feuille de l'Economie à
quelqu'un d'autre que
Régis Immongault.

PARMI les ministres re-

conduits aux commandesde leur département, il y acelui de l'Economie, RégisImmongault. Une recon-duction qui n'étonne pasles observateurs avertistant, malgré la crise quifrappe de plein fouet lazone Cémac, cet écono-miste a su tenir le gouver-nail de l'économienationale. Ce maintien au portefeuillede l'Economie sonne aussicomme le poids de respon-sabilités futures qui atten-dent le ministreImmongault. Lequel doitfaire décoller, dans lesmeilleurs délais et pour lestrois prochaines années, le

Les cinq grands chantiers du ministre Régis Immongault
Plan de relance économique

I.M'B.
Libreville / Gabon 

Régis Immongault : la responsabilité de piloter le
Plan de relance économique.
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Plan de relance écono-mique (PRE). Ce Plan meten exergue cinq chantiers prioritaires. A savoir : la réduction dudéficit budgétaire à moins

de 3%, conformément auxrecommandations deschefs d'Etat à Yaoundé, le23 décembre 2016. Puis, la réduction de ladette publique, pour la ra-mener à moins de 40 % duPIB. Ensuite : corriger la ba-lance de paiements, desorte que le solde deviennedurablement positif. Son quatrième grand ob-jectif consiste à appuyer leministre de l'Emploi, quidoit créer plus de 30 000emplois, d'ici à 2020, afinde lutter contre le chô-mage. Enfin, le ministre Immon-gault doit hisser le taux de

croissance du PIB à plus de5 %.Bien que chef d'orchestredu Plan de relance écono-mique, l'efficacité du minis-tre de l'Economie vadépendre de la capacité desautres départements à réa-liser leurs missions secto-rielles. C'est le cas des infrastruc-tures prioritaires, de l'at-tractivité du cadre desaffaires et de la stimulationde l'initiative privée, de lacompétitivité des filièreséconomiques, etc. Naturellement, la diversifi-cation et l'accroissementdes recettes hors pétrolereste un défi majeur.

C'EST indéniable ! LeGabon dispose d'impor-tants atouts touristiques.Malheureusement, le tou-risme, peu valorisé, n'at-tire, par conséquent, quequelques 60 000 visiteurs(statistiques 2016). Loindes chiffres réalisés parl'Afrique du Sud, quidraine plus de 10 millionsde touristes par an, ou leRwanda qui a engrangé en2016, près de 250 mil-liards de francs. Comment faire du tou-risme un levier de notreéconomie ? C'est le chan-

Ce qui attend Mathias Otounga Ossibadjouo
Secteur du tourisme 
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Le nouveau ministre du Tourisme, M. Otounga 
Ossibadjouo, a la lourde mission de...
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... développer le secteur et en faire un pôle porteur
pour l'économie gabonaise.

Ph
o
to
 :
 J
e
a
n 
M
A
D
O
U
M
A

tier d'Hercule du nouveauministre des Sports, duTourisme et des Loisirs,Mathias Otounga Ossibad-jouo. Ce d'autant que cesecteur, source de revenus
dans d'autres pays, est en-core marginal au Gabon.La toute première missiondu nouveau patron de cedépartement sera d'accé-lérer l'adoption du Code

du tourisme qui va désor-mais régir l'activité auGabon. Autre challenge, mettrel'accent sur l'élaborationdes statistiques touris-
tiques nécessaires à la pla-nification. Combien detouristes ont visité notrepays en 2012 ? Dansquelles provinces ont-ilsséjourné ? Combien ont-ils

dépensé ? De quelles na-tionalités étaient-ils ?Sans statistiques, impossi-ble de répondre à cesquestions. Enfin, il y a l'écotourisme,via les 13 parcs nationaux,qui doit désormais pou-voir rapporter de l'argentdans les caisses de l'Etat.L'accord de conversion dela dette avait permis auGabon d'obtenir près de 7milliards de francs del'Agence française de dé-veloppement (AFD) pourle projet très attendu del'Arc-Emeraude. Un autredossier à suivre en ur-gence. Dans tous les cas, M.Otounga Ossibadjouo doitfaire du tourisme une in-dustrie à part entière. 

YVES-FERNAND Man-foumbi a été confirmé,lundi, dans ses fonctions deministre de l'Agriculture,de l'Élevage, chargé duprogramme Graine. Diffi-cile que le programme aitpu échoir à quelqu'un d'au-tre. Étant entendu qu'il adémarré le projet de 4 mil-liards de francs concernantl'élaboration des statis-tiques agricoles sur troisans, avec le concours de laFAO. Difficile de changerde signature en cours dechemin, sans remettre encause la bonne conduite decelui-ci.

De plus, conformément auPlan de relance écono-mique (PRE), trois grandsdéfis attendent Yves-Fer-nand Manfoumbi et sonéquipe : la production agri-cole, le foncier agricole etle Programme Graine.S'agissant de la productionagricole, le ministère del'Agriculture aura la lourdetâche de porter les sur-faces cumulées des planta-tions au Gabon de 70 000ha à 573 000 ha, d'ici à2023. Autre mission, fairepasser le nombre d'em-ployés du secteur agricolede 15 708 personnes ac-tuellement à 166 658 tra-vailleurs en 2023. Il est aussi attendu sur lechantier de la réductiondes importations alimen-

La grande offensive agricole
Renforcement de la compétitivité productive sectorielle

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

De nombreux chantiers pour le ministre de l'Agriculture Yves-Fernand Manfoumbi.
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taires annuelles du Gabon,qui doivent fléchir de 364milliards en 2016 à 102milliards de francs dans sixans. Sans oublier qu'unautre dossier titanesque
est posé sur sa table : lesexportations agro-indus-trielles du Gabon de l'ordrede 28 milliards de francsaujourd'hui, doivent croîtrepour atteindre près de 600

milliards de francs en 2023. Second volet, le foncieragricole. Sous le formatd'une zone franche agri-cole, 10 000 ha seront sub-divisés en parcelles de 50 à

100 ha chacun. EIles serontdestinées aux investisseurset autres coopératives. Unguichet unique de l'agricul-ture, chargé des dé-marches administratives,sera mis en place. Enfin dans le cadre du suividu Programme Graine,fruit d'un Partenariat pu-blic privé (PPP) entre l'Etatet Olam international, l'ob-jectif à atteindre en 2025est la production de 155660 tonnes de cultures vi-vrières, contre seulement16 612 tonnes en 2016. Latâche est donc immense.La mobilisation des parte-naires extérieurs, dans uncontexte de récession, estaussi un enjeu de taillepour le ministre de l'Agri-culture.


